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Erratum : Le coléoptère Cerambycidae Lamia textor (Linné, 1758) n’est pas aptère ! 

Reprenant l’assertion de DU CHATENET (2000), nous avons écrit par erreur dans le texte qui accompagne la 

clé de détermination publiée dans le numéro un de notre revue (GOUVERNEUR & GUERARD, 2007 : 51), que les 

deux Lamiinae Lamia textor et Morimus asper étaient aptères. Or, une photographie prise par Claire Mouquet 

et Loïc Chéreau d’un Lamia textor écrasé, récolté par Dominique Dethan à Agon-Coutainville (50), et publiée 

sur le forum du GRETIA, montre clairement que cette espèce possède des ailes membraneuses. Certes, ce 

n’est pas une découverte, car le caractère ailé de Lamia textor était jadis mentionné (PLANET, 1924 ; PICARD, 

1929), mais il semble que cette précision disparaisse de la littérature à partir de 1929, car après cette date, 

aucun auteur n’en fait mention (VILLIERS, 1978 ; BENSE, 1995 ; SAMA, 2005). Cette absence d’information ne 

signifie toutefois pas que l’espèce soit aptère et c’est peut être là, l’erreur de du Chatenet. D’autre part, le 

comportement de cet insecte, toujours observé au sol ou sur des branches basses, et sa proximité 

taxonomique avec Morimus asper et les Parmena, qui sont bien des insectes aptères, ont sans doute favorisé 

l’omission puis la disparition des ailes membraneuses dans la littérature. Enfin, nous n’avons pas trouvé de 

témoignage de Lamia textor utilisant ses ailes membraneuses, et LEQUET (2008) consacre un article sur 

l’inaptitude au vol de Lamia textor. 
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